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27 et .28 NOVEMBRE 

' 
~· - -:-- ' ,, 

la FÊTE et les FEMMES 
Oui ! Les femmes seront à la fête de Nantes 

les 27 et 28 novembre prochains : femmes de 
Nantes et de l'agglomération ou f emmes du 
département, femmes travaillant à l'usine, au 
bureau ou au foyer, femmes communistes, 
sympathisantes ou curieuses, femmes élues ou 
responsables d'associations ... 
. Car la fête de Nantes a conquis, depuis les 

quelques années où elle se tient courant 
novémbre, sa place dans la vie politique et 
culturelle nantaise,_ t ant elle est à la fois 
rassemblement de mi lliers de personnes, lieu 
où l'on apprend, grâce aux débats, discussiôns, 
expositions... à connaître Nantes, son agglomé· 
r ation et aussi le Part i communiste francais. 

C'est Gisèle Moreau, secrétaire du é omité 
central, qui présentera, lors du meeting du 
dimanche après-midi, la politique actuelle du 
Parti communiste et ses objectifs, et en parti· 
culier la bataille qu'iÎ a engagée pour « pro· 
duire français '" l'importance de ses ministres 
et de ses élus dans le gouvernement de notre 
pays. 

Responsàble du secteur « Femmes » du 
Comité central, elle. saura s'adresser à chaque 
f emme présente sur la f ête, et au-delà, si 
chaine régionale de télévision et journaux locaux 
le veulent bien, à chaque femme du départe· 
ment. Elle saura exprimer les sen!lments mêlés 
qu'éprouvent -la plupart d 'entre elles après plus 
d'un an de gouvernement de gauche : préoccu­
pation devant la bàisse du pouvoir d'achat 
surtout en cette période - après la rentrée 
scolaire, quelques_ semaines avant les fêtes de 
Noël - mais aussi espoir devant un gouverne­
ment qu'elles ont souvent élu et sès engage~ 
ments au moment des élections, mais égale­
ment dans la toute dernière période, par la voix 
de son Premier ministre· notamment ; dései:i· 
chantement face à l'influence de la droite et du 
patronat sur les mesures prises et aussi idée 
que " des choses ont ét é fai tes ». 

La situation actuelle de la France, la France 
socialiste que les' communistes veulent bâtir, 
les transformations et l'intervention des forces 

. sociales que cela suppose, tels sont les princi· 

/ 

paux thèmes du livre écrit par - Gisèle More·au. 
Sorti le 2 novembre, ' « Libres et égales » qui 
s'adresse plus particulièrement aux femmes, 
sera présent sur la fête et son auteur le dédi· 
cacera à chacune d'entre nous. 

Mais ce n'est pas tout ! Les femmes, à la 
fête de Nantes 82, seront encore sollicitées 
par les deux débats organisés le samedi après­
midi : " L'économie à bras le corps ., : qui 
oserait affirmer que cela . ne concerne pas les 
femmes quand on compte en France 8 millions 
500 000 salariées, quand les bas salai res sont 
perçus en majorité par les femmes, quand elles 
représentent plus de la moit ié des chômeurs ? 
« Action municipale : bilan et · perspect ives » . 

Le débat n• 2 permettra peut-être de rappeler 
combien dans ce domaine aussi la politique du 
Parti · communiste est « féministe » : dès 1925, 
le Parti ne présentait-il pas des femmes sur les 
listes aux élections municipales alors qu'elles 

' n'étai~nt pas enco.re éligibles ? Et depuis 1977, 
soit bien avant la nouvelle loi électorale, n'y 
a-t·il pas 30 % de femmes parmi les conseillers 
munici paux communistes ? L'action municipale 
intéresse les f emmes car c'est leur vie de 
chaque jour qui est en jeu, leur bien-être, celui 
du couple, de la famille dans la ville choisie. 

Ce ne sont là que quelques aspect s de la 
f êt e 82 ; ils S!lffisent pourtant à montrè r com­
bien les femmes peuvent être intéressées par 
cés deux journées passées en notre compagnie. 

Pour cela une condition : qu'elles soient 
rapidement en possession de la vigl'lette de 
la fête ! 

A nous, communistes, de penser à la 1eur 
proposer, femmes de notre entourage. mais 
également femmes des entreprises ou des 
quartiers populaires, f emmes rencontr ées à la 
sortie· des ma·gasins ou sùr ·les maréhês; 

A toutes, je dis. : venez à la BeaLijoi re les 
26 et 27' novembrè, . venez discuter avec les 
communistes, vene.z .déèouiir i r la France qu'.ils 
vous propos ent. · 

Â toutes, je dis : à bientôt ! 
Joëlle LE HERISSÉ, 

M embre du Secrétariat Fédéral. 
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LA EAUJOIRE 

A 15 h 30 ~ : 

M·EETING 
avec, 

MOREAU 
Secréta ire du Comité Central du P.C.F. 

RECONQUÊTE· DU . MARCHÉ INTÉRIEUR· l'INTERVENTION des TRAVAl~LEURS 'est . 
LA SNIAS DOIT CONTINUER 

, A -· ACHETER .FRANCAIS ! ~ 
Dans son dernier numéro. du 

4 novembre, les • · Nouvelles ;. 
consacraient l 'essent iel .de ses 
propos à la r econquête -du mar. 
chë intérieur et du produire " 
frai:içais; 

Cette bataille importante qua 
notre par.ti a engagée rencqnt ra 
une adhé.sion qui va c roissants 
parmi les forces vives du pays. 

Dans dé nombreux secteurs · 
d'activit é. des faits, des prati· 
ques ·contraires à l'économie 
nati'onale prise _dans ·sa globa· · 
lité. sont mi·S à jour. 

,i\ujourd'hui, c 'est de la ·s .N. 
1.A.S. ·qu'i l est questiè>n. 

En effet, depuis t rès long- , 
t emps. la fourniture ·des bielles 

.. était . -assurée par- la . société -
SA RMAT de Saint-Vall ier. dans 
la 'Drôme. • 

La Direction .de la S.N.1.A.S. 
a récemment annulé un marché . 
de 3 800 bielles pour l 'avion 
"A irbus" au profit d'une entre­
prise belge à capitaux et t ech-

nologie · U .S., la· société Schur· 
l.:ock. . . 

Raisons invoquée par ·ta 
Direction de la S.N.t.A.S. est le 

- coiH moins élevé et· les· délais 
de livraison plus rapides. -· 

L.es conséquenees de cette. 
décision se trad.uisent pour 
l 'usine SARMAT par de nou­
yelles di-ffi.cultés :· supp_rè,ss.i.on 
d'emplois, chômage, .. etc. • , 

Certes, . il . existe des - dif.ficul­
tés à la société SARMAT dues 
à un manque de moyens .:nou­
veaux. d'investissements . . etc . 

. Mais au lieu de rechercher 
l~s mo~Èrns d'a id.e .à .. ~E}Üe 
entreprise, la soc iété S.N.tA.S. 

, a préféré accélére'r le p.roces­
. sus en assurant à -la société · 

belge • made in U.SA •. u.he 
commande, donc une assurance 
de débouchés. un . mafêhé pÇ>r­
teur. avant même de connait re 
la qual it é du produit - ni ses 

(Suite page 8) 

DÉCISl_VE pour la POURSUITE du CHANGEMENT 
·Extraits de la confér-en·ce de presse de Claude POPEREN · 

Au , cour s d'une 'conférence 
. d.e •. pi:esse .-. qlù l_ :tena it vèn­
- dred.i dernier _au . siège de. la 
. f:édé ration -de. -Loire-At lanü­
. que du PCF; Cla ude Poperen 

. . mepibi;e, ·du · B_ure<,tu Poli tjque 
; du PCF: et coqr-Oinateur r é-

giçmal, rappelait . Je travail 
, eng~gé 2fu:· le parti, au nive.au 
-.. d~s. Pays, dç .. J:..oir.e, portant 
-. su r : ~- . . 1 • • 

-i) le cléveloppem.e nt de l'in-
dus trie autoü r de _q û a t-r e 
axes : . , 

: - ï~1dustries' m écaniques 
; - él.ëctrçmique . , ·.: · ./ , 
~ -_agr~ali.m~ataire . . . 

- inven taire · des ressour ces 
. minières · 

2 ) beso in's collectifs : 
- enseignemên t ' 
- santé 
- reche rche 
- environnem ent 

3) les infras tructu res en 
. particulier : 

-· -:=-Ttransport , 
• ç- éne,rgie 

Ap.rès un tour d 'horizon 
sur ces. q uestions il poursui- · 
vait : 

Not re dém arche q'ui s'iùs­
cr it dans · l 'élaboration dei 

.. -!'le~tv.ième . p lap. part .. d'une 
doublë yolon té : . .. . 

. __ pratiquer .. u n e vél"itabl.e 
politique de · décentra lisa­
t ion .au· niveau ' de la ré· 
dioii 

- ~!!çonquérir notre écono­
. mie, .. créer .. des emplois, 

par ticiper au progrè.s _so­
cial. 

·La double démarch e qu i ~st 
la nôfre va à l'évidence . à 
l'encontre de . la polit iqu e -de 
la .dr oite e t du patronat. 

En effe t lorsqu'i ls étaient 
à la direction des a ffaires d u 
pays leurs buts étaient d 'une 

parf. · la supercenlra lisation 
e t d'autre par t la casse éco-
non:iique. . . 

On comprend . fo r t bien 
"'<!aris ces conditions q ue Ja 
,d roüe s'efio rc;e _c.\e to.ut'. faire 

, pour mettre en échec la poli- , 
- tique d'un gouvefnemen.t. de 

gauche ... et que le patronal 
e nte ndè mettre des « traver­
ses sur lç ba llàs.t » comme le 
dit également Gatt az', prési­
dent du C.N.P.F., c'e st-iHliœ 
se livrer à un sa botage dè 
l'économ ie . 

I l . se trouve que celle droi­
te et le p11ti;ona t disposent 
de fortes .positions dans no­
t re région e t· u tilisen t · lo~s 
les moyens poµ r s'opposer à 
la p,oli.tiq ue voulue par· la 
majorité des .fq mçais. 

Le p~tronat a tenu à An­
gers vo ici un m ois ses assi-

(Suite page 8) 
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Cinéma .. - Spe~ta-cles - Art --Loisirs - -Ciné-ma - -spectacles - Art· 
/ 

·~ · Cinéma _ -1e.1 Cl:up·q 
f6. AVENUt . 

OE LA REPUBLIOU~ 
SAINT-NAZAIRE 

TEL. 22:53.41 

_ ÙS 1 leS'. rour:S , :.. ~ 
·2 .matinées ·2 soirée> 

Tarit · réduit 
jeudi et lundi 

PO(Jr 'tous -

, LE QUART 
- D'HEURE -
AMERl.CAIN 

14 h - 16 h 20 
20h-22h20 

Poltergeist 
(DOLBY-STEREO) 

13 h 50 • 16 h 20 
19 'h 50 • 22 h 20 

COMEDIE ~ 
EROTIQUE 

D'UNE 
NUIT D' E-TE 
14. h 10 . 16 h 20 
20 h .•1.0. 22 h 20 

Jusqu'à lundi 
16 h 20 • 22 h 20 

LE GENDARME 
ET LES GEN· 
DARMETI.ES 

Jusqu'à lundi 
t4h·20h 

La nuit de 
S~n-Lorenzo 

Mardi 
14 h - 16 h 20 • 20 h 30 

Un matin 
rouge 

1 tes-, 
KORRIGANS 
1 1 

, .. 
·-.a -:• .. 
-· -.• --.. ----..... -• --·• -

-~~--. :·:-~ ... 
: 

)~ 

~·-.t~--.... 
:"<_~; ·; 
, _ _ 

·t:~~·.:: 
.-~ : 

. :• -. . ... 
f~':: ,·-

2 

8, avenue de 1a 
République 

. -L'AS 
DES AS 

.:~:..l~ 

·LES MISÉ­
RABLES 

-- La -
Balance _ 

\ · 

'DEUX -- HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 

VICTOR 
VICTORIA 

--.;_, -.. -------• --• ----·-.. 
:.,-!' 

/ • 
-~· ---

' 

' -

J· 
1 

~ NANTES 

I _,. 

Les tilms· -de 
la • semaine 

' • LA BALANCE. - Un film de Bob 
Swaim, avec Nathalie Baye, Philippe 
Léotard, Richard Berry. 

• AVEC LES COMPLIMENTS DE 
L'AUTEUR. - . Film américain d'Arthur 
Miller, avec Al Pacino, Dyan Cannon , 

_ Tuesday Weld . 
• POLTERGEIST. - Film a.méricain 

de Tobe Hooper, avec Jobeth Williams, 
Craig 'T. Nelson, Beatrice Straight . 

• BRITANNIA 'HOSPITAL. - ~ilm de 
Lindsay Anderson, avec Léa.nard Rossi­
ter, Graham Crowden, Joan Plowright, 
Malcolm McDowell. 
--0 SOIS BEAU ET TAIS-TOI! - Film 

français de Jean-Marie Durand . 
• QUE LES « GROS SALAIRES " 

LEVENT LE DOIGT. - Film de Denys 
Gran•er-Deferre, avec Jean Poiret, Da­
niel . Auteuil, Michel Piccoli , Marie 
Laforêt. 

• UN MATIN ROUGE. -'- Film de 
Jean-Jacques A u b 1 a n c, avec Claude 
Rich, Maurice Ronet, Michel Duchaus­
soy, Jacques Fabbri, Maurice Garrel, 
Marie Trint;gonant. • ... Ils avaient qouze 
ans en 1943. Ils ont j.uré ... Quarante 
ans plus tard. que vont- ils faire ? Le 
maire de leur village les appelle : il 
vie~t de découvrir qui avait iivré leur 
instituteur aux nazis. Dans le mêmè 
temps, la fête du village bat so.n plein 
et la tragédie monte avec la 1 iesse 
populaire ... • Film que le réalisateur 
J.-J, Aublanc présentera lui-même au 
cinéma "Les Club" à Saint-Nazaire, 
mardi prochai.n 16 novemb1·e, à 20 h 30 . . 

9 VICTOR, VICTORIA. - Film amé­
ricain de Blake Edwards. Avec Julie 
Andrews. James Garner. Robert Pr es· 
~n. -

0 !,'ETAT DES CHOSES. - Film .al­
lemand, de Wim Wenders. avec Viva 
Auder et Patrick Bauchau . 

• THE THING. - Film de John Car­
pentier, avec K~rt Russel, A. Wilford 
Brimley, T.K. Carter, David Clennon. 
Keith David. e LE QUART D'HEURE AMERICAIN. 
- Film de Philippe Galla~d. avec Gé­
rard Jugnot. Ané.none, Jean-François 
Balmer. 

• L'AS DES AS. - Un film réalisé 
par Gérard Ü " avec Jean-Paul Bel­
mondo. Marie-France Pisier, Frank Hoff· 
mann. Rachid Ferrache. ' 

• LES MISERABU!S. - Film de Ro· 
bert Hossein, avec Lino Ventura, Jean 
Carmel. Michel Bouquet. Evelyne Bouix. 
Paul Préboist. louis Seigoner ... 

• LA .NUIT DE SAN LORENZO. -
Film de Paolo et Vittorio Tavianl, avec 
Omero Aotonutti. Margarita Lozano. 
Claudio Sigageei. e COMEDIE EROTIQUE D'UNE NU!l 
D'ETE. - Film de Woody Ale", avec 
Woody Alren. Mia Farrow. Mary Steen· 
burgen . 

• lE GENDARME ET LES GENDAP.­
METTES. - Fi lm de Jean Girault, avec 
Louis de Funès, Michel Galahru, Mau­
r ice Risch. Catherine Serre. Niçaise 
Jean· Louis, Babeth, Sophie Michaud-. 

• Claude Gensac. 
• AMERIQUE INT.ERDltE. - - Film 

' américain - inetrdrt aux moins de dix· 
huit ans - de Romano Vanderbe5. 

HORAIRE 

à SAINT-NAZAIRE 
CAUMONT 

.~ ~ - ~ ~ . 

5 SALLES 
5 FILMS 

LE QUART D'HEURE AMÉRICAIN 

LES MISÉRABLES 
LE GENDARME · 

ET LES GENDARMETTES ,. 

Avec les compliments de l'auteur 

THE THl~G (int. - 13 ans) 

A L'AFFICHE A NANTES 
APOLLO 
1 - 13 h 55, 16' h, 18 h os. 20 h 10, -

22 h 15 + samedi O ,h 20 : 'LE 
QUART D'HEURE AMERICAIN. 

2 - 13 h 30, 16 h SS,' 20 h 20, + sam. 
- • 23 h 40 : LES MISERABLES. 

3 - 13 'h 30, 1S 'h 40, t7 - h so • . 20 h. 
22 h 30, + samed~ o h 20 :- LE. 
GENDARMES ET LES GENDARMET-
TES. _ 

4 - 13 fl. 40, 1S h. 50, 18 h, 20 h 10, 
22 h 20 + samedi o h 30 : AVEC 
LES' COMPLIMENTS DE !.'AUTEUR: 

s - 13 h 45, 16 h 35, 18 h os. 20> h t s. 
22 n 25 + sam.,di o h 30 : THE 
THING. 

COLISEE 
(14 h 1s. 20 h 1s. 22 h 1s + jeudr et 
dimanche 16 h 30) 
1 - l.'AS DES AS. 
2 - LA BALANCE. 
3 - BRLTANNIA HOSPITAL. 
CONCORDE 
(1" film, 19 ~ 4S, + j eudi 18 h et dim. 

14 h : 2• ' film, 21 h 4S + jeudi 18 h et 
dimanche 16 b) 
1 - SATYRICON + LE LAUREAT. 
2 - VQYAGE AU soui: DE L'ENFER + 

'MONTY PHVTON SACRE GRAAL 
3 - LOLA + PROV'A C'ORCHESTRA. 

• 4_- DIVA + MIDNIGT EXPRESS. 
GAUMONT 
1 - 14 h os. 16 h 30, 19 h 50, 22 h 1S : 

L'AS DES AS. 
2 - 13 h 30, 16- h ~S . 20 h 30 : LES 

· MISERABLES. 
3 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 1S : 

LA BALANCE. 
4 - 14 h 10. 16 ... 30, 19 h SS, 22 h 1S : 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. 

5 - f4 h' os. 16 h 30. 19 h 50. 22 h 1S : 
ALIEN ; mercredi , j eud i , samedi, 
dimanche, i4 h OS, 16 b 18 h : 
MAYA~L'ABEILLE. ' 

6 - 13 h 55, 1'6 h,-W h 10, 22 h 1S 
+ dimanche, 18 h : SOIS BEAU 
ET TAIS-TOI. 

Opéra de Nantes : " LA-HAUT " 
pour 3 jours cette -fin de- semaine 

Cett e ._fin de semaine (v~ndredi 
U novembre à 20. h - 30, samedi 
13 novembre à 14 h 30 · e t 
20 h 30. dimanche 14 novembre à ' 
14 h 30), !'Opéra de Nantes ' Pté­
sente « Là-haut », opérette. en 
trois actes et quatre tableaux d e 
Maurice Yvain, d 'après le livret ' 
d';yves Mîr:ande et Gusta1le Quin­
son. ly.rics~d'.Albert .Wfilemetz.. . 

une opérette, Maurice Yvain con­
nait un v.éritabfe triomphe avec 

• « ra bouche ,~en 1922. Dès l'an­
- née suivante il récidive sur la 
'···seène;.des· Bo:i.1ffés-Pari'siens avec 

~ a LES ·KORRIG~'4~ ," 
Né en 18% dans une famille de 

musiciens;- Maurice :Yvain entre 
au - Conservatoire de Paris - en • 

: ·1803- et aevient l'élèvë de .l:.ouis ·. ­
Dieuier '-et X àvier Leroux. Excel - · 

« Là-haut ,,.., Maurice Cheval~er 
-et Dranem interprètent Jes deux 
:rôles principaux. Le spectacle 
reste à l'affiche pendant plus 
d'un an mais, dans les coulisses, 
le ton monte e,ntre M aurice- Che. 
valjer et le populai,re « ange 

·- gai;dien' » qui ·est Ie pfus applau­
. di... .Irrité-, M-aurice Cheval ier 

abandonne le .rôle. Boucot le 
remplace ... et le succès continue. 

Salle f : Vend_redi, lundi, mardi, 7 • - · · 
14 h 1s. w h, '22 h 20· ; · je.udt;- samedi ., _ .,,. lent. pianiste, il ·n,e -peut se· pro- . 
dimanchè, 13 h 'SQ, 1s h -os •• 18 h--20, ~ , duire que dans quelques con- • 
20 h 10. 22 h 30. . - cer.is. ·avànt- d!être ·mobHisé en 

Salle 2 : Vendredi, rundi. mardi , 1914. ' . _ 
14 h 1s. 20 h 30; Jeudi. samedi, <liman- C 'est sous l'uniforme qu'il' fait 
che. 13 h 4S. 17 h _3q. 21 '!··10. · . ·J.a .connai ssance de .• Maurice Che-

Salle 3 ; Vendredi , lundi, mard" à · 
14 h 1s. 20 h 10. 22 h 25; jeudi, sam.. vali er ... qui l 'encotirnge écn re 
dimanche, 13 h 5S, 16 h 10, 18 h 2s. des chansons. Ce sera le point 

-... 20 h 1s.. 2Z h 30. de' départ ' d'une longue séide de 
Salle 4 : Vendredi . lundi, mardi . succè& qui, Ja paix revenue, se-

14 h 15. 20 h os. 22 h 25 ; j.eudi. sam. , ront sur toutes les lèvres : 
dimanche., 1•3 h SO', 61 l'i os. 18 h -20, « Mon homme ,,_, « Billet doux '" 
20 h. 22 b 30. . • 

Salle 5. : Vendredi , lundi, mardi, " J'en ai marre », "- L 'étrange 
14 h 1s. 20 h, 22 h 30; jeudi, samed i, valsë », « I;:n dou<;e » ••• 
dimanche, 14 h. 16 h 30, 20 h. 22 h -:io. Très vite sollicité de composer 

AVEC ... 

Anne-Marie Lyonnaz, M a r i e­
R eine Vilnai, M arie-José P r U· 
clhomme, Jacques Tayles, Jacky 
Pfervil, Marc G rimonprez, Guy 
Bernard. 

Direction musicale Denis Du­
pays - . M ise en scène Odett e 
Lost - Chorégraphie Inda Par­
dina - - D écors Jacques Griese­
:mer - 'Fhéatre Municipal de 
M.etz - Costumes Lucien Boyer. 

commerce 
48.29.95 

SOIS BEAU 
ET 

TAIS-TOI 

OPÉRA 
DE NANTES 

Prenez date ... 
- En décembre, les 3 (20 h 30). 

5 (14 h 30), 7 (20 h 30), 9 (20 h}, et 
li (20 h 30) : La Clémence de Ti­
tus opéra de W.-A. Mozart, pi·o­
duction nouvelle d e ! 'Opéra de 
Nantes, mise en scène de Jean­
José Rieu, direction musicale 
Vittorio Negri. 

Une page légendaiTe de l 'Hi s­
toll:e r omaine. revue p a r le 
XVIIIème siècle, foir:me l a trai;ne 
d'un mystérieux chef-d'œuvre de 
Mozart. 

« Cette œuwe qui est l'une 
des plus difficiles à monter est 
l'une d es plus importantes de 
Mozart » ... (Gérai:d Mortier, Di­
recteur . du Tliéâtre de Ta Mon­
naie, Bruxelles, septembre 1982) . ..._ 

- L e 14 d écembre à 20 h : 
Une heure avec... Jean Ni-

rouet. . 
Laméat français du Concours 

International de Chant de Paris 
1982 (dans l e cad:re des Mar d i s 
de l 'Opéra). . 

- L es 24 (20 b 30) , 26 (14 h 30) , 
28 (20 b 30), 29 (20 h 30), 30 
(20 h 30). 31 (20 b 30}, 1er janvier 
(15 h), et 2 janvier (14 h 30) : 
L'Auberge du Cheval Blanc opé­
rette à grand spectacle de Ralph 
B énatsky. • 

R enseignements au T h ~- â­
tre Graslin, tél. 71-47-43. 
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DES -MO·Y.El\TS . ~po-ua L'ACTION-· DES-.-COIVl)MUNISTES 
ET ~LA CA.M:P AG-NE~ P·E_S_,- MUN-ICIP ALE·s 

Sous~ription-i'_:NatiOnalè :. 
. ~. 

LE '.DÉPART EST DONNÉ 

' 

_ Donner au Parti Commu­
niste Français les moyens 
financiers nécessaires au 
développement de son acti­
vilé présente et à venir, 
c'est l'objet de la sous­
éription nationale que nous 
engageons aujourd'hui et 
à laquellè nous vous appe­
lons, à participer largement. 

En eng~geant è e t t e 
grande initiative financière, 
nous avons pensé qu'il 
n'était pas inutile de/ rap· 
peler l'origin.e des ressour­
ces de notre parti. 

NOS RESSOURCES 

La réalité est que notre 
parti dispose de moins de 
moyens· financiers que les 
autres. Ce dont il a besoin : 
pour mener son activité 
politique, il le doit au 
dévou.ement et à l'effort de 
ses militants. 

\ 

Ces ressources sont de 
trois sortes : d'une part, 
les cotisations mensuelles 
acquittées volontairement 
pa~ les adhérents du parti, 

et qui concour·ent à lui 
donner son caractère .de 
parti des travailleurs, de 
parti révolutionnaire ; d'au­
tre part, le versement des 
indemnités de nos élus mu­
nicipaux; conseillers géné· 
raux et régionaux. Erifin, 
les souscriptions auprès 
ae toutes celles et de tous 
ceux qui sont conscients 
de la nécessité de soute­
nir le combat de notre 
parti. Certes. toutes les 
souscriptions ne se res­
semblent pas. Les difficul­
tés dans lesqueHes on voit 
se démener ·le R.P.R~ rela­
tivement à certaines affai­
res montrent qu'il en est 
d'inavouables, celles qui 
sollicitent le patronat. 

Nous, dans les entrepri­
ses, nous nous adressons 
aux travailleurs, ouvriers, 
employés, cadres, techni­
ciens, ingénieurs. Partout, 
nous nous adressons à la 
population laborieuse. aux . 
simples gens. A tous ceux 
qui veulent que lè cap du 
10 mai soit maintenu, que 
ses acquis soient préser.­
vés et qu'il en soit obtenu 
d'autres. 

. -- - ... ~ . . . 

.30 MILLIONS 
DE CENTIMES, . 
-POUR QUOI FAIRE ? 

Cette somme correspond 
aux besoins de notre Fédé­
ration ·pour son activité 
dans les proéhains mois. 

·Notamment, les · f r a i s 
·qu'occasionnent la campa­
gne pour les ~lections 
municipales. 

La bataille des munici­
pales devrait permettre de 
confirmer les municipalités 
d'union de la oauche exis­
tantes avec leurs maires 
et d'en gagner de· nouvel­
les. Nous pensons, en 
effet. que ·les listes d'union 
de la -gauche constituées 
dès le premier tour sont 
le meilleur moven d'attein­
dre ces obiectifs. Les frais 
final1ciers de la· camp~qne 
seront naturellement à oar­
ta~er entre las formations 
politiques entrant dans les 
listes d'union. La sôuscrip­
tjon donnera à notre parti 
les moyens de couvrir la 
part qui lui incombera par­
tout où ces listes seront 
constituées et d'assurer 
l'élection de conseillers 

/ .· 

Q:BJÈCTIF POUR 

NOTRE FÉDÉRATION 

30 MILLIONS 
DE CENTIMES 

_ communistes que la réfor­
. · ·me du scrutin rend désor­

mais possible dans un 
·grand: nombr-e· de cornmu-

- : nës de notre département . 
· En tout état de cause, 

nous ne dissocions pas la 
l>ataille des municipales 
.des a c t i o n s d'ampleur 
nationale enqagées par 
notre parti. Car ·c'est au 
niveau local que se posent 
concrètemen.t ·et que peu­
vent être abordés le plus 
efficacement les problè· 
mes ·de l'entreprise, de 
l'emploi. de- la formation 
professionnelle et ceux· de 
la vie quotidienne des 
gens. 

La souscription v i s e 
donc à r é p o n d r e aux 

·besoins de cette activité 
politique d'ensemble. 

TROIS FORMES 
DE SOUSCRIPTION 

1. - La collecte, 
les listes 

La première, c!est de 
s'adresser très laraement 
à tous ceux qui souhaitent 
que: dans notre pays, les 
-choses avancent. ,,. 

Les communistes doi­
vent sollici ter autour d'eux 
leurs collègues de travail, 
leurs amis, leurs voisins, 
notamment en utilisant la 
liste de souscriotion qu'ils 
ont à leur disposition. 
C'est la forme principale. 

2. La journée 
de travail 

La deuxième est une 
forme i> a r t i c u -1 i è r e à 
laquelfo les communistes 
peuvent s'engager, comme 
il.s l'ont fait déjà à mai~ 
t~s reprises. Nous les 
invitons à effectuer leur 
versement propre sous la 
forme d'une journée de 
salaire. 

3. - Les dons 
exceptionnels 

La troisième forme est 
celle des dons plus impor­
tants que des communis~ 
tes, des amis de notre 
parti, ·disposant.= de quel-

;ques économies ou d'un 
: peu plus d'aisance, ·sont 
susceptibles de faire. La 
souscription est l'occa­

·Sion de leur proposer ce 
.geste. 

~ Les sections et les cel­
lules peuvent participer à 

. cette forme de souscrip­
tion comme l'a déjà fait 

·la section Nan~es-Est . par 
· "lm montant de s· 000 -,=. 

· Quant au calendr.ier des 
:rendez-vous, il -est simple. 
Ces trente millions, il nous 
-faut les rassembler d'ici 
-à la fin mars. Nous aurons 
donc des rendez-vous· fédé­
l'.aux tous les quinze jours 
:pour faire le -point des 
résultats. 

1er RE-NDEZ-VOUS FÉ-DÉRAL' 
.DE LA SOUSCRIPTION 

ADRESSEZ VOS VERSEMENTS ': 

Lundi 29 Novembre 

au 

de 17 ·heures à partir 

siège de la Fédération du PCF- \ 

: - ' 

FÉDÉRATION DU · PCF 

41, Rue des Olivettes 

44000 NANTES 

CHÈQUE-S, POSTA~X OU BANCAiRES .A L'ORDR~ 

DE GILLES -BARAUD CCP 551-:67 Y NANTES,. 
' 
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EN BREF EN 

e .Au garage Peugeot , (Il~ -
Gloriette à Nantes ), les sala­
riés, à l'a ppel de leur syncli­
cat CGT, ont cessé le trava il 
mardi matin de la semaine 
passée, pour exiger l'ouve i:­
t ure_ de négocia tions sur les 

· salaires e t la sortie du bloca- · 
ge. Lie mouvement devait .>e 
·p oursuivre en semaine. 

·e Les dockers CGT de 
Nantes et Saint-Nazaire ont 
observé une seconde journée 
de grèv~ de vingt-qua tre h eu­
r es, mercred i de la sem aine 
passée pour Jeurs salaires e t 
revendications pa rticulières. 
Ils entenden t poursuivre leur 
mouveme nt hebdomadair e' 
pour exiger la fi n du blocage. 

e A « Rond Point » ·à St­
Nazaire, un nouvel a r rêt de 
travail ·d 'une demi-journée a 
e u lieu vend redi dern ier, à 
l'appel de la CGT. La direc­
tion refusail toujours l'ouver-

BREF EN BREF 

turc des né!:mcialions sur les 
~ salaires, la -prime d e t rans­

port, les conditions de tra­
vail des ca issièr es,, etc. 

· e A la C.}'.I.O. à Carque· 
fou, à la suite de moi.ive-. 
mcnts de grève e t débr aya­
ges, les salariés , a vec l'appui 
de 1 e u r s syndica ts CGT, 
CFDT e t CFTC, ont ·fa it 

EN BREF 

aboutir cieux revendications : 
le déblocage des salaires a.u 

-1er novembre ~vec une a ug­
menta tion m e n s u e 11 e de 
250 F, et un accord sur les 
8 % .d:augmcntation préconi­
sée ' par_ les pou voirs pub lics 
en 1983. Ce pendant un nou­

. veau confl it écla tai t mercre­
'di, la .direct ion bloq t_1a n t la 
poursuite des négocia tions. 

SECOURS POPULAIRE FRANCAIS 
• > 

Le Secours Populaire Fran­
çais . Comi té de Nan tes o rga­
n iser a des bra deries de vête- ' 
ments en parfait é tal de 
5 F à 30 F les ~· · 

Mercredi 17 novembre 1982 
de 9 heures à 18 heures 
pour les adultes 

et 
Ma rdi 23 novembre 1982 

de 9 heures à 18 he tircs 
pour les enfants 
dans son local; 22, quai Er­
nes t-Rena ud, 44100 Nantes. 

Les sommes recueill ies lors 
de ces b rader ies aider on t le 
Comité Nan tais du Secours 
Populaire Français à organi­
ser ses œuvres de so lidarité. 

Denise BRETON, auteur du livre 
« Histoires ordinaires· du Féminin Présent» 

hôte de l'U.F.F. à ~ Saint-Nazaire et Couëron 

« . ... Seize femmes se racon­
tent... ~ans doute comme ja­
mais : elles ne l'ava ien t fait. 

De' ~outes générations, d if­
féren tes par leur milieu, ha­
bitées de rêves divers,' éprou- · 
vées par la vie , m ais non 
résignées, elles se i,-encon­
lren t dan s l'Union acs. Fcin­
m,es Françaises don t l' his toi­
re oous es t, par la mêm e 
occasion, contée. · 

Ces histoires ordi na ires, il 
fallait pour les débusquer 
l'écoute attentive. la sensibi­
lité; , l'ouvertu re aux autres 
e t au monde d'une fem me 
peu ordinaire qui, ·ayant dé­
sespérém_ent c ru à 20 ans sa 
,ieunesse foudroyée, « n 'en 
fin~t pas aujourd 'hui de dé­
couvr ir la so lidarité... » 

Te l est Je thème de l'ouvra­
ge de Denise Bre ton ( 1) : 

« His toires ord inaires du fé­
m in in présent >~ -

Denise Breton présen tera 
son livre, avec l'Union des 
Fernmes Françaises : 

~ le vendredi 19 novembre 
de 16 heures à 19 heures 
vente dé~kace 
20 h 30 débat Ma ison du 
Peup le Saint-Naz~ire 

- le sam edi 20 novembre 
de 15 heures à 17 heures 
ven te dédicace 
Couéron Centre social bd 
Blancho. 

(1) Denise Breton, présidente de 
J'U.F.F. depuis 1977, est Chevalier de 
la Légion d'Honneur et s iège au Comi ­
té du Travail Féminin. 

Rési stante, à vingt-quatre ans el le 
est déportée à Ravensbruck Zwodau. 

El le est depuis t oujours profondé­
ment attachée à la Paix. à la défense 
des droits de la femme. à sa dignité , 
au combat féministe. 

/~~--;--- _ - / - .. , PART~CIPE A LA ~UINZAINE co~~ERCIALE Un même si~-e POLY X 
~:-.. twifü~~- bien clorm1r. e~ can(lpe;../1!... ~ .. ,.·-._ . transformable pour 
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18e Quinzaine 
Commerciale 

de 
rotu le spu i.Jle lattoflu brev<1é<, qu: assure la parfaite mobi/11; OU1 .. ,· _-,:-·:'. • • • pDSSib/e ? ·. '.' ~- ~ ~ \?v, - -

... I ' ' - - - - - /. ' ... I '~ 
de chaquelatte jlex1ble lal ~ ,·(' ~- _ ~ ~ 

. CJ 50 salons ; \ _,_·~ ___ • __ • . ~~, table· détente - télévision · relaxa tion 

~ange gardien de votre dos. exp_O$éS L • _-: _._,; '- - - - • - - - -. · ,-.: , . A VOIR ••• ET ESSAYER A 

·QUINZAINE DE LA TRIPLE CHANCE 

100000 F de LOTS, dont 
1 Citroën BX, des bons d'achat de 8000 F, 
5000 F, 3000 F, -9 lots de 300 F par jour ! 
Le programme de la Quinzaine 

TOUS LES JOURS de la Caisse d'E par gne et de 
10 h 45 : Char.iot-Cadeau. Prévoyance de Guérande. 
15 h : Les 7 Chocs (Jeux · De 15 h à 17 h à Gué ran-

Chocky). de : Jc tL"( pou r les enfants. 
16 h 51 : Jeux Pastis 51. 18 h 30 : Jeu Inter-Soc ié té. 
18 h 30 : Rencontre « Bar- SAMEDI 20 

Ba r » , avec la participation 
de Cafés de la Région. 

LES RENDEZ-VOUS 
SURPRISE 

Ecoutez les Publicités, clics 
pourraicn t vous fai re gagner . 

Vous n o tez : La Radio de 
Jacques e t Jeannine s'appelle 
Guérande 12-27. 

Découvrez l'inconnu. 

20 h 30 : Salle de la Mai­
r ie. Concours de Belote orga­
nisé par la F.N.A.C.A. 

DIMANCHE 21 
14 h : Cyclo-Cross organ isé 

par le Comi té des Fêtes, sur 
Je ter rain de Beaulieu, r oute 
de la Madeleine. 

15 h : Concert de la Ste-
Céci le Collégiale S t-Aubin. 

LUNDI 22 ET MARDI 23 
20 b 30 : En la Collégia le 

de Gw.! rande, la Maison de 
Ja Cultu re de Nantes p ré­
sente : « L'annonce fa ite i1 
Ma rie », de Paul Claudel. 

MERCREDI 24 
A pa rtir de 15 h : 

- Spectacle .de Marionnettes 
(gratL1it) pour les--enfan ts, 
p lace du Marché a u Bois. 

- Jeux patronnés par Coca­
Cola. 

VENDREDI 26 
18 h : Place du Marché au -

Bo is, deva nt le Podium : 
H a ltérophilie, a vec la part ici­
pa tion de plusieurs Guéran­
da is. 

SAMEDI 27 
15 h : Te r ra in du Bois-Ro­

chefort : Football. 
Les Sape~1rs-Pompiers de 

Guérande contre les Com­
merçants « Sans peur » de 
Guérande,:, rencontre patron­
née par la B .P .B.A. 

DIMANCHE 28 . 

H h 30 : Place de l'Eglise, 
r em ise des prix aux gagnan ts 
du jeu « Inter-Société », sui­

\ 

vie du tirage · des lots de 
Qui nzaine Commerciale. 

-
15 h : Salle S t-Jean-Ba p t is.te 

« Vcspé de- !'Accordéon "· 

[!Il]~l i•] ii i!,Z1!1) . 
{

LA TELE · PROMOTION 
, LA Hl-FI sur les encastrables 

c est L'ELECTRO-MENAGER four: hotte, table de 
LE CHAUFFAGE cuisson, réfrigérateur 

LA CUISINE EN KIT, C'EST PAS NOUVEAU 1 CHER! ROBUSTE, FACILE A MON· 
" TER, TRES ESTHETIQUE 

Présentation RUSTIQUE ou MODERNE 
N'ATTENDEZ PAS POUR VOUS OFFRIR UNE BELLE CUISINE 

A MOINDRE FRAIS 
ETUDE GRATUITE. EMPORTËE. ou LIVRÉE et POSt E 

LIVRAISON GRATUITE· SAV assuré - Cond.'de paiem. 

- · · . SERGE LAUNAI~·~~ . , , . - . ,._. 

Plâce .de l'Eglise ·-- GUÉRANDÈ ::.. .. : Tël. 24.9Î .70 

ET DU LUNDI AU -SAMEDI 
11 h 30 : Place Sa in t-Aubin. 
16 h 45 : Faubourg Sainte­

Anne . · 
18 h 30 : Place du Marché 

au Bois. Profitez de la ' OUINZAINÉ COMMERCIALE 
·Tirages' de la triple ch ance ! 

·SAMEDI fa 
8 h 30 à 1l h : Courses des 

scolaires a utour des rem- . 
parts. 

Ver s 10 h : Course pour 
handicapés. 

18 h 30 : Sur Je Pod.i um : 
Jeu Inter-Socié Lé. 

20 h 30 : Salle de la Mai­
rie : Concours de belo te or­
ganisé par Je Comité -des Œu­
vres Sociales du Personnel 
Municipal de Guérande. 

DIMANCHE 14 
8 h : Départ de la Caravane 

Publicitaire, place du Marhal­
Jé. 

De 14 h 30 à 17 h . : Corrida 
Péde.s tre o rgan is ée par 
l'E.S.C.O. 

Remise des dossards à par­
tir de 13 h à la Mair ie . Dé­
pa r t place du Ma rché au 
Bois. 

• i~ course - 14 h 30 : Ré­
servée a ux Dames - 5,580 km . 

• 2• course - 15 h 30 : réser. 
vée aux Hommes - ll ,090 km -
J unior s, Sen io rs, Vé térans. 

MERCREDI 17 
14 h : Football i1 la Made­

leine de Guérande. Tou rno i 
de Jeunes avec Je concours 
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POUR FAIRE 
vos ~ 

,. - ACHATS -
·· -DE -FIN. 

D'ANNEE A LA BAULE -GUERANDE 

Vaisselle et ménager El.ectro-ménager - Radio - Télévision 

:.. 

· Habillement Chaussures - Lavette 
Vins Fins · Champagne - Whisky .. Alcools et liqueurs ... 

Nous vous recommandons 
tout spécialement notre RA YON , 

et toutes les marques de 

JOUETS 
CHOCOLATS 

Pyrénéens de ROZAN, KOHLER, TOUR-D'ARGENT, 
SUCHARD, POULAIN, CHOCOREVE ... 

NOS SERVICES BOUCHERIE, CHARCUTERIE, TRAITE UR, FRUITS, LÉGUMES, CRÈMERIE, POISSONNERIE 
PARTICIPENT A LA QUINZA INE COMMERCIALE, AINSI QUE NOTRE STATION-SERVICE 



i0-15 -NOVEMBRE··'·._ 

·sALOl\TS 
-D, AUTOMNE 
A LA. 
BEAUJOIRE 

_, 

Du mercredi 10 au lundi 15 
novembre se t iennent à La 
Beaujoire les Salons d'Automne, 
·org.anisés par la Foire lntern·a­
tionale de Nantes. 
· Les Salons d'Automne 1982, 
c'est neuf salons à la fois (qui 
n'auraient pas les môyens maté­
riels de s'exprimer individueMe­
ment) auxquels s'ajoutent di­
verses initiatives. En voici le 
détai l et leurs emplacements à 
la Beaujoire : 
- Salon de la· Motoculture et · 

- du ·· Matériel de Jardin,'-et 
culture (Hall B01). 

. ·~ Salon des Vins et de la ··Gas­
"' · ·· · t~on·omie."' et Exposition - Ré­

gionale de G a s t r o n o m i e 
(Hall B02). 

- Salon de !'Enfant (Hall B03). 
- Salon de là Voiture neuve 

étrangère (Hall · 10-1).· 
- Salon de la Maison lndrvi­

duélle et du Séeond Œuvre 
et Salon de !'Ameublement 
et de la Décoration (Hall 10-2). 

- Salon de !'Edition et du Tou- · 
risme, Salon de l'Ai-tisanat 

·- · d'Art; Exposition · mycolo­
gtqu~. Podium ."animation et 
Exposition • Espace 44 • 

"(Maison Culture de L-.:Atl.) 
(Hall 10-3). 

- Salon de ! 'Elevage (Hall 18}. 
- Exposition de Matériel Agri-

cole (Terrasse 1) . 
- Exposition d'U.L.M. (ultra lé­

gers motorisés) et leurs 
\ applications- (Terrasse G). 

- Piste de la Prévention rurale 
/. et piste de la Prévention 

routière (Terrasse L). 
Ce large éventai l d'activités 

n'engendre sûrement pas . la 
' monotonie, et· il faudra d·e 
longùes heurés àu· visiteur po'ûr 
tou t voir, tout apprécier, tour 
découvr:ir, tant il ne s'agit pas 
d'une mini~Foire de Nantes, 
mais d'une 'tout autre initiative. 
de saison (Salon de !'Auto, 
Salon des Vins. Exposition ré­
gionale de gastronomie - les 
fêtes approchent!). et nouvelle, 
avec un secteur agricole en 
force qui n'intéressera pas 
que le monde paysan. 

LE RENDEZ-VOUS 
DE LA GASTRONOMIE 

Grâce. à la Société des Cuisi­
. ni ers de Nantes et de l'Ouest, 
un important concours culinaire 
rassemblera tous les métiers 
de· 15'oucne ·:·cuisiniers. clîarcu~ 
tiers: oou"éhers, pâtissiers. bau~ 
langers. poissonniers, marey.éurs. 
fromagers ... · 

Les plats seront apportés par 
les, divers concurrents et dispo­
sés .harmonieusement dans la 
salle spécia lement amén'agée et 
décorée, .et s'et ont examinés 
par un jury qualifié, notés, 
classés comme il se doit, dans 
une épreuve de compétition. Le 
'concours . sera dofé de ·nom­
breuses récompenses : coupes, 
diplômes, médailles. challenges ... 

Le tout devant le public évi­
demment, et .qui s'en lèchera 

· 1es babinés... . 
Parallelement au concours, 

seront présents les lauréats des 
meilleurs apprentis de !'.Ouest, 
et le èoncours de la '-récètte dé 
cuisine de .vin de Gari-ia·y ·rouge, 
accompagnée de poissons de 
Loire.' exécùtéé , par . lës .six 

'sélectionnés cuisiniers de' 20 à 
40 'ans. 

Par_ ailleurs, chaque jour, des 
dîners et des déjeuners gastro­
nomiques seront organisés et 
exécutés par des chefs confir­
més "dans de très nombreux 
restaurants de la vill e et de la 

-région-.. Sur place à la Beaujoire, 
un t·raiteur proposera div~rs 
menus allant du plus raison­
nable au plus gastronomique. 

PLACE AUX ENFANTS ... 

Entourés d'animaux familiers. 
les enfants pourront évoluer 
dans un décor champêtre et 

(suite page 6) . 

. " 

. ·. 

·-

. ~ SALON 
DE LA MOTOCULTURE 
.-ET DU MATERIEL 

DE JARDIN 

\.. '- .... ; 
., •' :· 

"~ ... 

- ;SALON . 
DE.C.-~T~SANAT,. 
OO TOURISME, 
Eî DE r EDITION 

SALON 
DE l' AMEUBLEMENT 

ET DE LA 
DECORATION 

~ PARC DE LA BEAUJOIRE-NANTES 
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Congrès· de l'Union· Locale 
C:G.T. de· ·saint-Nazaire· 

160 délégués C,G..T., désignés 
par leur syndicat respectif. ont 
participé ilu congrès de_ !'Un.ion 
locale C.G.T. de St-Nazaire dont 
les travaux se déroulaient les 
5 et 6 novembre 1982. foutes 
les professions <lu secteur privé, 
puolic et r1ationalisé étaient 
représentées. · 

Après le rapport d'ouverture 
de la Commission _Exécutiv.e sor­
tante présenté par Je camarade 
Guy Texier, la discussien s'est 
ouverte sur les grands pro-
blèmes d'actualité : -

L'action des municipaux sur 
« acheter et preduire français " 
a interrogé les parücipants au 
congrès pour que dans toutes 
les entreprises la même action 

~soit menée, en particulier par 
la mise en application des nou­
veaux droits des mem.bres du 

_ Comité d'Entreprîse. 

L'action des travailleurs d'Als- , 
t horn-Atlantique a fait l 'objet 
d:ùne analyse approfondie de la 
s ituation économique dans notre 
région et de la volonté patro· 
nale de tout faire pour s'oppo· 
5er- au changement. Tous les 
participants 'ont décidé d'en· 
voyer un télégramme à la Di· 
rection d'A.A. en commissio;i 
paritaire à la Qirection départe­
mentale du Travail et de l'Em· · 
ploi, ainsi libellé : 

« les 150 participants au cen­
·,. grès de l'Union locale C.G.T., 
,, réunis ce jour : 

« - soutiennent la lutte des · 
·» travailleur$ pour la réint,é~ .ra-

tion des 65 salariés A.A. dans 
" les établissements A.A. S3înt-• 
" Nazaire et pour leurs reven­
" dications. 

« - exigent · l·e développe­
-,. ment du potentiel industriel 
,, existant aux cliantiers de 
" l'Atlantique, déterminant pour 

l 'avenir économique et social 
" de la région. " 

l a lutte pour l'emploi des 65 
devenait la lutte pour le plein 
emploi dans la région. 

, Au cours du congrès de la 
C.G.T., .,_Maurice Piconnier 
devait être décoré de la 
croix de Chevalier 'de ! 'Ordre 
du ,Mérite. Nous en traite­
rons dans notre prochain 
numéro. 

L'ACTION ' DES EMPLOY.iS ., 
ROND-POINT rappnrtée P°ar les - ., 
déléguées à . l'ouverture de --la 
séancè' de raprès:midi 'relançàit 
la discussion sur i'action ·indis­
perasable pour la sortie du b lo­
cagè, pour l'amélroration du 
pouvoir d'achat, pour réaliser Je 
changement. -Les employés (ées) 
du nettoyage exprimaient ieurs 
propres revendications qui · por­
tent sur les salaires et les 
conditions de travail et armon-

- çaient une journée nationale 
d'action pour le 17 novembre. 
Les d':>ckers faisaient état de 
leurs deux jours de grève et 
de le:.ir volonté de continuer la 
lutte pour la sortie, du blocage 
et l'amélioration des salaires. 

~es 'métallurgistes ont pro­
grammé une journée d'action 
pour le 18 novembre, les tra­
vailleurs du bâtiment pour le 
24 novembre. Les délégués 
C.G.T. de la Chimie se mon-· 

traient satisfaits de l'action 
dans la chimie les 4 ou -5 "no­
vembre, spéci alement dans les 
entreprises -Reno, Grande Pa­
roisse. Gardiloire. 

Tous ont aff.ir-mé la néce~sité · 
de l 'action; de l'intervention des · 
travaiUèur'5 pour que se réa lise 
féellEtm:nt ie changement. 

En fin de · journée. après des 
informations enrichissantes sur 
îour.isme et Travail , loisirs, cul­
ture et vacances. les partici­
pants ont procédé à l'élection 
de l'organisme dir~geant de 
l'Union locale, la Comrniss.ion 
Exécutive. 

Les 51 candidats pr'és·entés 
par leur syndfcat ont eté élus. 
Tous les secteurs sont repfé­
sentés, y compris ·les retraités. 
En ' soirée, la nouvelle C.E. 
tenait sa première réunion pour 
él ire fos membres du bureau et 
du secrétariat. 

·u n militant Q~G-.T.- ·de :J-a 
SNIAS Secrétaire 

général de ·l'Union l ocale 
élu 

' 

C.G.T;. de ·Saint-Nazaire 
l a Commission · Exécutive de 

l'Union locale C.G.T .. dans sa 
premièr!l réunion du 5 novem· 
bre au soir, a procédé à l'élec­
tion de son bureau et de son 
secrétariat. le départ de Guy 
Texier, promu secrétaire · de 
l'Union Régionale C.G.T.. a 
occasionné des changements 
dans le partage des responsa· 
bilités. 

0 n z e militants deviennen! 
membres du bureau de l'Union 
locale : Métallurgie. Construc· 
tion, Fonction publique et assi· 
milés, professions diverses. 
actifs et retraités sont repré­
sentés. 

Quatre sont élus secrétaires 
de· l'Union locale : Jo Patron 
(ASSEDIC). Yvon Tougnaud (Mé· 
canique). Bernard V a u s e 1 1 e 

(SIAS), Daniel Lemasson, élu 
secrétaire général et permanent. 

la discussion porta surtout , 
sur l'action interprofessionnelle 

· devenue indispensable pour la 
prise en compte des revendica­
tions dans chaque profession. 
Le congrès a décidé d'une 
action pour le mardi 9- no­
vembre. 

Daniel, l emasson. secrétaire 
général, prit la parole en ·fin de 
séance . pour remercier au nom 
de tous l'action du camarade 
Texier, ancien secrétaire ·géné­
ral ,de l'Union locale, mais 
toujours membre de la Co'mmis· 
sion Exécutive. Il lança un appel 
pressant à la responsabilité 
collecti ve pour la meilleure dé­
fense pôssible des salariés de 
notre région et pour la réussite 
du changement. 

BLAIN • • NAISSANCE D'UN NOUVEAU 

CENTRE 

Un nouveau Centre LECLERC voyait le jour 
le 1? octopre à BLAIN, le 15· dans le èéparte­
ment. , lmage a'un succès commercial basé ·sur 
une' :Politique de bas prix alli,ée à. la_ plus large 
diversification des pr,oduits et. la diffusion de 
produits de qualité. Ce Centre LECLERC, sous 
la direction dynamique de M. CHAIL.LEUX qui 

créait déjà celui de PONTCHATEAU il y a 
quatre ans, permet la création de dizaines 
d'emplois sur cette -commune, notamment !a 
création d'emplois féminins qui sont les 
bienvenus. Bonne 'chan.ce à ce 15' Centre 
LECLERC! 

' 

SAlO-N-S~- D'AUTOMNE 
(Suite de la page 5) 

parti,ciper- aux travaux dirigés 
- pàr uQ .certain nombre d'asso-

ciations : · 
• Atelier de pliage (mouve­

ment français des plieur-s de 
papier). 

- • Atelier de vi<leo (Maison de 
- lâ <!:ulturi:i dê .Loir~-Atl an.tiqueJ: 
-. • Atelier de -carnaval (Comité 
des Fêtes de Nantes). 

• Ate'lier <l'échec :( Ce r c 1 e 
d'échec de Nantes). ' 

• ~Ei<position mycolog i que 
·de - l'Ouest). • 

·us pourront/ jotJer, créer , ap-
prendre. , . 

.Le Poney-Club de l'Eperon­
nette _irlstallera un manège dans 
r.enceinte du hall, pour ... per­
mettre- aux enfants de s'initier 
à l'équitation et à l 'entretien 
d'un poney. · 

IMPORTANTE EXPOSITION 
D'AVICULTURE 

1 150 animaux de casse-cour. 
volailles, palmipèdes, lapins et 
.pigeons, seront présentés au 
public nantais par 110 exposants 
a'!lateurs ( 15 amis belges et 
95 collègues - françàis de plu­
sietJrs régions de France) en 
une exposition internationale 
d'aviculture. 

Ces animaux issus d'vne sé· 
lection .rigoureuse faite au cours. 
dès anriéès par des éieveurs 
amateurs avertis et passionnés, 
répondent à "des -caractéristiques 
définies dans un- standard, 
propres à c.hague race, établi 
par - de _ très haùte_s instances 
av~coles, et dé'posé au Ministère 

...d.e !'Agriculture. 
.Les <inrmaux présentés doi­

vent se i:approcher .aussi -près 
'que possible de J'anlmar décrit 
dans ce ·stan.dard (silhouette, 
tai1Je, poids, couleurs. marques 
ou déssins, etc •.. ~. Da11s chaque 
race, il peut y avoir de nom· 
breuses var_iétés. 

Le but de ces expositions est 
de permettre par des compa­
raisons une amélioration cons­
·tante, et d'assurer la sauve-

.... garde de nos animaux de basse­
cour en favorisant les échânges 
entre éleveurs sélectionneurs. 
Il prend dans ce cadre avec 

_ l'appui de la science génétique 
une dimension capitale utile 
pour la défense de notre patri­
moine avicole national. 

I l a d'ailleurs été créé, dans 
ce but, sous la tutelle des ser­
vices du Ministère de ! 'Agricul­
ture, pour encourager la sauve­
garde de certaines races en vue 
de disparition, un .Conservatoire 
national des animaux de basse­
cour de races pures francaises. 

Nantes a l e plaisir d'acéueilli r, 
cette année, 170 animaux pro­
venant d''un pays voisin et ami, 
la Be_lgique, par la représenta­
tion du Cercle Royal • les 
Petits Elevages. Coin de Ter:re 
et Horticole de Perang-Ougrée », 

province de Liège. 
Les 1 150 animaux présentés 

se répartissent en : 
250 volailles, palmipèdes et 

f'aisaas, allant de la race Llti1 i­
taire pour sa. ponte ou sa chair, 

·à l'animal ruti lant de couleurs 
(v.olailles noires de Challans, 
canard nantais au faisan doré, 
ou au canard carolin, en passant 
par les jolies volailles). 
' 230 lapins, - al lant du géant 
plus de 8 kg au nain de 1 kg 
(le Géant des Flandres aux 
nains de COIJ.leurs, e:O passant 
par notre excellente race fran­
çaise de chair le Fauve de 
Bourgogne). 

670 pigeons, allant des races 
lourdes de 1 kg 200 au pétit 
pigeon de 250 grammes (le 
gros mondain français au petit 
culbutant, en passant par nos 
excellentes races françaises de 

' 

rapport, le carneau et le cau­
chois , et de nombreuses races 
de fantaisie telles l es capucins 
avec leur , capu_çhe et les 

· pigeons paon avec leur queue 
développée en éventail). seront 
exposés pour émerveiller le 
public. 

APPRENEZ A DÉGUSTER 
LES VINS ! 

Sur le stand de la section 
technique de la F.D.S.E.V., les 
.conseillers viticoles de la Cham­
.bre d'Agriculture vous propose­
ront, . ):rois fois par jour, dd 
vous initier à la dégustation 
des vins. 

Ces séances se feront en 
_trois temps : 

• Tout d'abord l:!n pet!t ,con­
cours. ·doté de récompenses 
·destiné à savoir si vous con­
Jiaissez -Oien les vins du Pays 
Nantais .. 
. • Puis une présentation audio­
:visueJ le du vignoble naptais. 
. • Enfin µinitiation à la dégus­
tation présentant les différents 
stades de cette dégustation : 
yisuel le,' olfactive, gustative. 
.Elle se tera à la fois sur des 
vins. rouges et des vins blancs. 
· Ces séances sont destinées ' 

_à faire' mieux connaître les vins. 
de notre terre i r .-

LE SALON ÔE L'AGRICULTURE 

· A ce Salon, seront présents 
des animaux de race bovine, 
ovine, caprine, porcine. Mais la 

·Chambre d'Agriculture et les 
organisateurs de ce Salon ont 
également voulu en faire, _pour 
les visiteurs, et principalement 
pour les exploitants agricoles, 
une occasion d'obtenir des infor­
mations et renseignements sur 
des sujets susceptibles de les 
intéresser. 

C'est la raison de l 'organisa· 
tion de deux débats, l'un. !e 
vendredi après-midi, sur t'. Ave­
nir de la production bovine en 
Loire-Atlantique •, l'autre, le 
samedi matin, sur un problème 
qui concerne tous les éleveurs : 

· • la mortalité des veaux • 
Les visiteurs pourront égale­

ment t rouver brochures. livres 
et revues au stand du Centre 
de Documentation de ' la Cham­
bre d'Agriculture. De même, 
l 'aspect particulier de la cons· 
truction de bât iments pou.r les 
bovins sera évoqué dans un 

stand spécial. Toutes les grandes 
organisations agricoles seront 
présentes. 

Ce Salon offrira, également 
des possibilités de se détendre, 
en participant à des jeux-con· 
cours. ou encore en assistant à 
la remise des prix du concours 
• Fermes fleuries • le dimanche 
après-midi. 

* •• 
Les Salons d'Automne sont 

ouverts. du 10 au 15 novembre 
'inclus. de 10 h à 19 h, tous 
les jours. 
· • Prix d'entrée : 8 F. Tarif 
réduit : 6 F. Enfant de moins 
·de 10 ans : gratuit. 

• Deux parkings extérieurs -
Bus ligne 22 (Saint-Nicolas vers 
GachetJ. 

EN BREF EN BREF EN BREF 

e Da~s les imprime'ries de 
labeur, en L oire-Atlantique, 
une gr.ve de vingt-quatre 
heures a été observée à l 'ap­
pel de l a Fédération de Tra­
vail du Livre C,G_T : L es pro­
positions patronales sur lès 
salai res ont été jugées in suf­
fisantes lors d e la commis­
si on paritaire du 26 octobre 
dernier. 

e Dans la chimie .et no­
tamment chez Réno à ·Saint· 
Nazaire et à la Grande Pa­
roisse et à Gardiloire, à Mon· 
toir, l es sections CGT aiJpel­
laient à manifester ce même 
jeudi pour le maintien et le 
développement des activi tés 
dans i'industrie des engrais 
la défen se de l'emploi et la 
progression du p o u v o i r 
d 'achat. 
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Pour éviter l'aventure e l la dé­
ception plus tard, nous vous sug'. 
gérons quelques règles avant de 
vous préeipiter sur ·la « chaîne » 

- par un spécialiste et les eorréc­
tions sur· place, éventuellement 
par· changement de type d'appa. 
reil, sont ~àlspensables. 

HIFI 'ET' VID -o··,· ... . . 

LA , VIDÊQ, Î --~ UNE REVOLUTION 
- . . .; i!° i - .·,-, DANS LA T.V 

'.. L-ongtemps "réservée·'. auic rro· 
. fession,nels, Ja vidéo a· ·bénéficié. 
· tles progrès flllgtu"an ts de l"élc~ 

l., . 

· boucher· sur les-mâgnéfüscop'es à 
· cassette, de nt 1'avantage l:féter­

. : "minant résici'e él'ahs la simpliétc 

rée ' de Vie. Si:1r ·une cassette, tou t 
nouv.el enregistrement efface ié 
précédent. Ensuite, vous. oouvez 

LE ~SYSTÈME EUROPÉE" 
RÉF .. VR-2022.5. Progrommatiorr 5 .émissions 1,6 jours ô rovance. 

• Rée herche érectr.onfque des émetteurs:. 
Cassette réversible 2 fois 4 heures d'enregistremenf. . ·7440F- _ 
t ot exceptionne~ comprenant 

_ -- ·1e magnétô5cope Phinps 
t · \200 f \tMS ~t la carte d'adhésion vkféo-club 

, JI\ ptUS 00G\)t.DES1200-111RE~ ,, · (Valeur 450 F). 

' · · ~ "".'"" ~,r,~'"'"'"''Piuu1>s · lts DAVY 
8.S ètweme tfe: la République. SAINT-NAZAIRE... ·12 ·w de la Répu&lique. PORNKl!D 

troniq_u~ .. ._es s:yst~mes, de pms 
en plus fiabies; ont .fini par dé- de-.sa conception mécanique et 

électronique, sim;>licité qui lui 
assure une stabilité. 

re « travailler"" le truquer à dif. 
féren ts niveaux. 

Exempîe' ~ · pour commenter 
vous-même u n événement, une 
rencontre sportive, o u pour i::-éa­
liser vos propres illùstratious 
sonores, vous' disposez d'une en­
trée « son », et d 'une entrée mi­
cro. Certains modèles disposent 
de la tectare à vitesse· variable. 
C 'est l'idéal pour revoir n'im-

TElEFUNKEN' 
8919 

"BIPHO NIC" 
H If .1 

VIDÉO 

Voulez-vous enregistrer l 'émis. 
sion que vous regardez, soit 
pour la· conserver; soit· p·our la 
montrer à q uelq u 'un ? En trois 
gestes, vous mettez votre m<1gné­
toscope en fonction aussi simple­
ment qa'un magnétophone· à: cas­
seue. Un e télécommande de pau­
se ·vous assur e en outre le 
contrôle permanent de l'enregis· 
trement comme de la lectu re. 

De pfu5, grâce à un éventail d'e 
plusieurs milliers de films c;ta~­
siques ou récents mis. en casset­
tes et disponibles à prix raison­
nable dans les vidéo·clubs, les 
succès du Septième Art vous 
sont servis à domicile selon vo­
tre choix. 

_porte quel événement au rfilent i. 
L 'accéléré, In_!., fait défiler les 
images deux· rois plus vite, alors 
qu'un procédé électronique gar­
C:e le son intelligible. L 'arrë t st;r 
image permet de rester sur le 
'25ème de seconde, particuiièn·· 
ment significatif de n 'importe 
quelle action. -

' Au fil des mois, des années , et 

(lllRllDIO BOULEVARD VICTOR-HUGO 
(angle rue de la Pai_x) 

ST-NAZAIRE Tél. 22.50.50 

Autre utilité, avec la camérn 
vidéo, vos propres réalisations. 
Caméra grâce à qui un enregis­
trement vidéo n'est jamais figé. 
D 1ab'ord, vous décidez de sa du-

des cassettes, vous finirez par 
d isposer d'une vééitable vidéo­
thèque qui r eflètera vos goûi s 
et vos centres d'intérêts:. 

Oui, la vidéo est bien une ré­
volution dans la TV ! 

de vos rêves. 

l. - Tous les appareils ne se 
valent pas. Plus cher n 'est pas 
toujours meilleur .. On trouve des 
ensembles de reproduction à 
tous les prix. Comparez la mas. 
se d'électronique avec celle d'un 
téléviseu,r couleur ... C'est le mi­
nimum. 

2. ~ On doit composer une 
chaîne avec des· éléments · d'ori­
gine différentes. Aucun cons­
truc teur ne peut prétendre à un 
« êXcellent » rapport qualité-prix 
sur chacun d'es éléments. Mais 
« excellent » n'a qu'm1 sens rèla­
tif. Les qualités. de chaque elé­
men t se trouvant. modifiées var 
celles d e leur voisin'., une « excel­
lente » cellule peut faire très 
mauvais: ménage -avec une « ex­
cellente » pla tine ou ampli, etc. 

3-. ~ La qualité générale d 'une 
chaîne est égale à celle de son 
maillon le p lus faibie. Choisir 
l'homogénéité. Pour les enserii· 
b1es ·« modestes » les haut-par­
l eurs sont le maillon de m eilleur 
rend ement, puis vient l'ensemble 
de lectur e-cellule en rapport avec 
les possibilités du bras, enfin 
l 'ampli et p ré-am pli. 

4. · Varier les emplacements 
d'une èhafue dans,une -pièce per­
met de constater dès différenécs 
de qualités spect acrr!air es. On 
ôb tient souvent davantage de ré­
sultats en investissant la même 
somme dans l'acoustique de la 
salle d'écoute que dans l'achat 
de nou veau matériel. 

S. • Au budget. égal, choisir 
donc-en fonction des cara<;téris­
tiqaes de la salfe d 'éco11te et non 
pas d es courbes de réponse des 
appareils. Ce qui su ppose des 
comparaisons à domicile ! 

6. - A priX égal, un matériel de 
hau t de gamme ancien de dix 
ans est'préférable à un neuf. Les 
appareils de gran de qualité ne 
s'usent pratiqûement pas. Ils ne 
font que se déprécier financière-
ment. · 

7. - La plupart des possesseurs 
de matériel Hi-Fi ign orent que 
leur ensemble fonc tionn e à 25 % 
d e ses possibilités. L'instaDation 

8. - Toute économie réalisée 
sur le service après-vente est 
une lourde perte. Une chaine de 

_ 10 000 F montée en opposition 
de. phase, c'est une Porsche. dont 
les roues ne seraient pas équili­
brées. 

9. · II n'existe pas de vrai pro­
fessionnel qui ne soit un p as­
sionné de Hi-Fi ; il n'existe pas 
de passionné q ui n 'accepte pas 
de passer une deilli-journée chez 
vous pour installer votre chaîne, 
au besoin faire d es comparai­
sons entre différents modèles. 1f 
existe d onc peu de profession­
nels et bea~eoup de marchands, 
Choisir le marchand en fonction 
de ses services. 

10 . • L 'écoute com parative en 
auditorium n'est q u 'un vague 
guide, parfois une illusion (am­
p lificateur additionn el dans· le 
dispatching). Faire les tests avec 
ses propr es d isqu es. Les résul­
tats d 'une même chaine son t véL 
riables d'un type d'enregistre­
ment â l'autre,. elfe peut corriger 
les dê_fauts de l'un et aggraver 
ceux de 11autre. Les meilleurs 
disques sont tous trop. mauvais 
pour les m eilleures chaînes. ln-

. vestir en disques plutôt qa'en 
w atts. 

U. - II existe autant d'avis su r 
- la ffi-Fi qu e d·'amateurS m~Fè. 

N'acceptez. les censeils de quel­
qu'un que si vous êtes sûr d 'en . 
t endre la. même chose que lui. 
Attention ! Une chafue t rop spec­
taculaire· est souvent agressive 
dans res aigus, d onc fatigan te. 

l t. · Le .virus ffi-Fî "est ti·ès 
contagieux; c'est une maladie 
très coûteuse, car il n'exi.,;te pas 
dé" limites au perfectionnemen t, 
sinon· celles du J;JC>rtefeuille. 

• 
En . conclusion, n e vous privez 

des joies d e. Ja Hi-Fi :;t vous en 
avez tJès envfo ..• et les moyens. 
'.l\ifais ne « foncez » pas les "yeux 
fermés. En tout état de t'a~se, 
Jes annonceurs cfe cette page 

- sauron t vous · conseiller u tile­
ment 

\ 

QUESTIONS • • 
• Quet est la puissance.. nécessaire pour une -CHA INE HJ FI ? 

• En"ceintes 2 ou 3 voies, doses ou bass-reflex ? 

• Pourquoi la transmission directe sur une platine TD ?-

• les tuners à s'fnthétiseurs son·t-il~ meilleurs que les ma nuels? 

• Quels sont les ava ntages d'une cassette d~ux moteurs· ? 
' . 

• Urt rack ou une éhame en élémen.ts séparés ? 

• Quef est fe rapport entre fo 'Watt et la puissance acoustique? 
1

• • . lo mise en ~h.ase acoustique, pourq,uoi ?' 

• Bras droit et bras en S, la même ceflule ? 

• Qu'est-ce qu'un palet--presseur? 

.• L' information fait-..elle augmenter les prix ? 

RÉPONSES.' •• 
THORENS· _AUDIO ANA:L;YSE H:tJi!' U füjl.111:11 

-VENTE assuré ar NOS TECIHHCIEllS 

7 

"-........ 

\ 
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LA SN AS OIT CÇ>~Tl_N\JER 
A ACHETER FRANÇAIS ! 

L'intervention des travailleurs 
est décisive pour la pourn.;:Jite 

réels délais de livraison. puis­
que ladite première commande 
fut passée alors que les murs 
de l'usine n'étaient même pas 
sortis de terre. 

(Suite de la. page 1) 

Confronté aux arguments des 
élus C.G.T. au C.E. - les seuls 
à se battre sur ce problème et 
à p"roposer des solutions cons­
tructives - le directeur finis­
sait par déclarer que la situa­
tion n "était pas irréversible et 
qu'il n'était pas improbable 
que les prochaines commandes 

du soutien et des démarches 
parallèles des syndicats C.G.T. 
et U.F.1 .C.T.-C.G.T., approuvés 
par les travailleurs, dans leur 
majorité, de la S.N.l.A.S. Saint­
Nazaire. 

du changement (Suite de la page 1) 

On aurait voulu à la Direction 
de la S.N.1.A.S. tuer cette entre­
prise, donc vouer au chômage 

les travailleurs qu'on n'aurait pas 
agi autrement. . 

Les arguments de la Direc­
tion de la S.N.l .A.S. St-Nazaire, ' 
au cours de la réunion du C.E .. 
se sont appuyés sur les coûts 
environ 40 % moins cher et les 
soi-disant délais. 

soient à nouveau confiées à la 
SARMAT. 

Cela est à mettre à l'actif 
des démarches "et actions effec­
tuées par les travailleurs de la 
SARMAT Saint-Vall ier et dé 
leur syndicat C.G.T., ainsi que 

Actions et démarches qui 
vont se poursuivre - si néces­
saire - nous ont déclaré les 

élus C.G.T. que nous avons 
rencontrés. 

Notre parti, quant à lui, pren­
dra toute sa place dans cette 
étape de la lutte contre les 
gâchis humains, pour la recon­
quête du marché intérieur. pour 
le produire français. 

AU CONSElr MUNICIPAL DE SAINT-HERBLAIN : 
BUDGET- ET URBANISME 

Le Conseil municipal de 
St-Herblain a examiné, lors de 
sa séance du 5 novembre Je 
budget additionnel 1982. 

LES ENTREPRISES 
ONT DES COMPTES 

A RENDRE 

velles prérogatives écono­
miques, aient un droit de 
contrôle de l'utilisation de ces 
aides, dont il a dté plusieurs 
exemples de détournement. 
Ainsi Chantelle refuse d'inves­
tir à St-Herblain mais se déve­
loppe en Tunisie, la Sonaline 
qui a obtenu un dégrèvement 
de 20 % appartient au groupe 
Elf qui investit aux Etats-Unis, 
Waterman développe le chô­
mage technique et la CERP 
Ouest licencie un tiers du per­
sonnel. 

ACHETER FRANÇAIS 

La deuxième observation du 
porte-parole des élus commu­
nistes dans ce débat avait trait 
à la bataille de la production 

éloquents du sondage IFOP/ 
HD, il concluait en montrant 
que cette campagne de longue 
haleine aurait le soutien des 
Herblinois. 

UN NOUVEAU PLAN 
D'OCCUPATION DES SOLS 

Le deuxième grand dossier 
de ce Conseil - à vra_ï dire 
l 'un des plus importants de ce 
mandat municipal - a été 
l'examen du projet de P lan 
d'Occupation des Sols revisé. 
Il s'agissait là de l'aboutisse­
ment du travail de trois an­
nées. animé par Pierrette Bré­
mont, adjointe à !'Urbanisme. 
Nous publierons la semaine pro_ 
chaine un entretien à cc sujet. 

ses régionales; son porte-pa­
roles M. Gilles Bouyer ne 
pouvant cacher ) es aides 
dont bénéficient les en tre pri­
ses et dont elles n'ont jam,ais 
autant bénéficié, déclare "gar­
dez vos aides et foutez-nous 
la paix". 

.c'est de la démagogie. Le 
patronat r égional prend les 
aides, en redemande et s'op­
pose à ce que les organisa ­
tions syndicales des travail­
leurs et les élus aux C.E. 
puissent savoir comment el­
les sont utilisées. 

M. Lévêque qui s'est refu­
sé à diriger ' une banque na­
tionalfsée, présent à cette as­
semblée, déclare : "<< on nous 
traitait d'exploiteurs a 1 o r s 
que nous sommes devenus 

. des exploi tés "· Trop c'est 
trop. 

_!.-a suppression de 10 000 
emplois dans la métallurgie 
de L.-A. dont a fait étal 
l'USTM-CGT e t dont est res­
ponsable le patronat devrait 
amener M. Lévêque à un peu 
p lus de retenue. Le président 
du Conseil Régional M. Oli­
vier Guichard qui s 'est tou­
jours opposé à une véritable 
décentralisation administrati­
ve lqrsqu'il était ministre, 
qui appartient à un groupe 
parlementaire q u i retarde 
systématiquement les t ra­
vaux parlementaires, prend 
prétexte des retards de la 
loi de décentralisation, re­
tards dont il est responsable 
pour augmenter encore la 
pression fiscale régionale. 

Dans le même temps la ma­
jorité du conseil régional 
voudrait relancer la guerre 
scolaire que nous condam­
nons alors que le ministère 
de !'Education na tiona l c 
s'oriente vers la création 
d'un gran.d service de l'éduca­
tion correspondant aux be-

. soins de formation de notre 
jeunesse et garantissant le 
pluralisme des pensées et 
des idées. 

Le docteur Beaupère prend 
la tête de manifestants qui 
s'opposent à toute avancée 
dans Je domaine de la .santé, 
à la suppression de la méde­
cine à deux classes, sous Je 
couvert de la défense du li­
béralisme que personne ne 
menace. 

Le sénateur Chauty, prési­
dent de la commission du 
plan et apparemment tête de 

A cette occasion, Loïc Le 
Gac, adjoint communiste, a 
souligné l'importance des dé­
penses communales en inves­
tissement et en fonctionnement 
pour le soutien à l'activité éco­
nomique, pour le développe­
ment des entreprises locales. 
Il a réfuté les arguments du 
patronat autour desquels les 

"médias organisent. un véritable 
tintamarre sur le terme de 
• l'e1ltreprise étranglée •. En 
effet, une étude de la Banque 
de Dresde met en évidence que 
les charges salar iales des 
entreprises françaises s o n t 
inférieures à celles des entre­
prises américaines, allemandes 
ou hollandaises. Par ailleurs, 
l'élu communiste a cité des 
exemples de dégrévements de 
taxe professionnelle dont béné­
ficient certaines entreprises 
herblinoises qui font par ail­
leurs la grève des investisse­
ments en France et des em­
bauches. Il a estimé que le 
montant global des dégri!ve­
ments se situe à hauteur de 
10 % de la masse globale · de 

et de l'emploi. L'importance 
des sommes gérées par les 
communes leur confère une 
responsabilité essentielle dans 
cette bataille. Reprenant des 
idées présentées par le i:roupe 
communiste après la di ff.usion 
d'un tract des communaux 
C.G.T. et une rencontre avec 

RECH ERCHONS 

les syndicalistes C.G.T. de 
Waterman, Loïc Le Gac a pro­
posé que les services munici­
paux procédent à l'invent.,ire 

Collections (même incomplètes) 
de QUOTI Di ENS 

annêes 1977, 1976, 
de tout ce qu'achète la mairie et toutes annêes avant 1960 
et examine tout ce qui pour­
rait être produit en F'rance. 
Il a proposé que l'ensemble 
des élus et du .personnel com­
munal se mobilisent pour dQn­
ner effectivement la priorité · • 
au,.x productions natiOnales. 
S'appuyant sur les r ésultats 

(tout particulièrement « l 'Humanité », 
« Ouest-Matin », quotidiens locaux 

taxe · professionnelle. . et tous tit(es pour la péricde d'avant 1946) 
L. Le Gac a alors demandé 

que les consei}s municipaux, 
dans le cadre de leurs nou-
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fait ' qu'ils ne soulevaient que peu de problèmes? Est-ce la proximité de l'échéance é lectorale? Toujours 
est-ii que ce Conseil municipal fut marqué par un nombre inhabituei d'i nterventions préalables, d'élus 
socialistes notamment. abordant des sujets très dl vers. 

• Notre camarade Paul Le Guilloux, président du groupe des élus communistes. fit , pour sa part . 
une: importante déclarat ion dans laquelle. à partir de la situation vécue, il analysa les implications concrètes 
des nouveaux droits économiques des collectivités locales. Il· est bon que nos lecteurs sachent que 
• Ouest-France • en • rendit compte • en 3 lignes (trois) et que • Presse-Océan - L'Eclair • n'en dit pas 

·un mot. 

Divers intervenants ayant 
évoqué-. plusieurs dossiers de 
caractère économique (Navale, 
aménagement de la Loire, TGV 
Atlantique, I ST PM, etc ... ), 
Paul Le Guilloux élargissait lé 
propos et invitait l'assemblée 
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à réfiécnir sur le problème de 
l'intervention des collectivités 
locales ep matière économiq1Je 
et ce, à l'éclairage de la loi du 
2 mars 1982 qui i:econnaît des 
droits économiques nou vellux 
pour les collectivités locales. 
' • Nous y sommes sen~ibles, 
soulignâ l'élu communiste, :iio­
tamment par les noniJeLles 
possibilités que noi•s · ...tmrons 
dans le domaine n• J <1 e ;ws 
préocèupations : l 'empfo• .. 

c Bien ,sû.r, poursuivit-il. ius­
qu'à présent notls n'étions pâs 
restés inactifs : la création cles 

Comités locaux de l'emploi, les 
contrats· cle solidarité, La mise 
en vlace d'une m ission ·Locale 
pour la fo rmation profession­
nelLe des jeunes, ce n'est pus 
rien ! •. 

• Pour autant, ajouta-t-il. si 
. ces pouvoirs économiques se­

ront accrus, il est évident .que 
ies , coHectivités local.es ne ·. 
pourront pas tout régler • et 
il évoqua l'exemple de la si­
tuation actuelle de Dubigeon. 
• Nous nous félicitons, obser­
va-t-il. que l'on ne, parle ptus. 
aujp1,rd' lmi, cle ce plan Davi-

gnon de démantèlement de lu 
construction navale contre Le­
quel les élus commtmistes se 
sont tant batttts. Aujourd'hui, 
toutefois, on parle de restruc­
turation. Il convient d'être 
pruden·t et nous entendons 
veiller à ce qu'il· ne soit pas 
donné à ce qui se prépare le 
même sens qu'a-iJ.paravant. • 
. Il rappe41 à ce sujet que la 
Navale conserve de réèlles 
perspéctivés de développement 
lié·e·s notamment au développe­
ment du commerce interna­
tional. 

• . Ces · questions, ce rôle nou-
' veau que nous entendons assu­

mer, montrent bien !a néces­
sité" de la mise en place d'un 
service du développement éco­
nomique étoffé. • 

Paul Le Guilloux souligna 
d'aHleurs combien. ces nou­
ve)~es possibilités devaient. per­
mett re ·la mise en œuvre de 
nouvelles solidarités. · 

· ~ _En effet,_ précisa-t-il, il ne 
s'agit nullement, comme ce fut 

· le cas dans le passé, d'aller 
clierc/Jer l'argent . des contri­
buables pour le donner aux 

file de la droite nantaise aux 
élections municipales aprÇs 
l'avoir été à Saint-Herblain ... 
a tout fait pour re tarder la 
discussion de la loi d'oricn­
ta tion des transports dont le 
pays a besoin, menaçant ain­
si la S.N.C.F. de sérieuses dif­
ficultés. Il se prétend le dé­
;f en se u r de l'implantation 
d'une centrale nucléaire dans 
l'estuaire de la Loire alors 
que le dossier est resté sous 
l& coude, par manque de cou­
rage politique, lorsqu'il ap­
partenait à la majorité. 

La Caisse Régionale d u 
Cré cl i t Agricole s'orientait 
vers l'acha t de matér iel d'in­
formatique l.B.M. a lors que 
notre région est productrice 
de ce matériel avec C.l.I.­
H.B . 

Ces quelques faits parmi 
d'autres de la droi Le et du 
patronat de notrè région 
montrent qu'ilS font tout · 
pour discréditer et saboter 
la politique gouvernementale. 

Il est vrai que- le refus de 
récmbauch(;;!r 65 travailleurs 
de la Mécanique <le Montoir, 
à l'Alsthom Atlantique ne 
peut que l'encourager dans 
cette démarche. Les travail­
leurs n'ont pas v~té à gauche 
en 1981 pour que se poursui­
vent des licenciements que 
nous condamnons. 

Dans le même temps cet­
te droite est attei:1te de 
" boulimie électorale » en 
voulant chasser la gauche 
des cinq chefs-lieux de dépar­
tement des Pays de Loire. 

Si certains douta ient de 
la réalité de la lutte des clas­
ses, ou pouvaient avoir des 
illusions sur la conception 
de l'intérêt régional et de 
l'in térêt national de nos ad­
versaires, les voici fixés ... 

... Mettre en échec leurs 
prétentions, faire que les en­
ga gements de la gauche 
soient tenus, ce sont les 
objectifs que se fixent les 
communistes. 

Assurer le développement 
économique de notre région, 
assurer la défaite de la droi­
te aux élections municipales 
c:1e mars prochain .sont. les 
buts immédiats des côrnmu· 
nis.tes des Pays de Loiro. 

Nous en appelons à tous 
ceux qui veulent que les pre­
miers pas enregistrés depuis 
mai 1981. soient suivis de 
beaucoup d'autres, à tous 
ceux qui s'opposent au re­
tour de la droite, aux tra­
vailleurs dans les entreprises 
contre le patronat, aux démo­
crates pour que partout se 
constituent des listes d'union 
larges dès Je premier tour 
des élections munici.pales. 

Les forces réactionnaires 
mènent la guerre au gouver­
nement de gauche, la présen­
ce de ministres communistes 
leur est insupportable, elles 
veulent faire des Pays de Loi­
re une " tête de pon t » de la 
reconquête de l'E tat. 
~es .. comniunis.tes , . f'.C p la­

cent aux avant-postes pour 
s'y opppser. 

patrons afin que ceux-ci cicc:u­
mulent ptus de profits. • 

Sur le plan budgé.taire, . l'él u 
communiste souligoa . q u . Î/. 
des compétences nouvelles 
d e v a i e n t correspondre des 
moyens nouvea'ux et "qu'il fa!-

- lait souhaiter que 1és c·arcans 
actuels cessent de peser ,,ur 
les collectivités locares. En 
matière de ressources fiscales , 
d 'ailleurs; il insista sur la 
nécessité de maintenir - . pour 

. ie . moins" ...:. la presslot:l nscale 
sur les entreprises, et ·rappela 
que la taxe · professionnelle ne 
rcpr.ésen'te qu'e"nviron . r % ·du 
chiffre d'affaire et souvent 
moins. -· . .. _ 
' Puis, Paul Le Guilloux. évo-

. qù::i le blocage des prix pour 
expri~e~ . le . souhait qµ~ les 
collectiv1tes l oc· a 1 e-s inter­
viennent afin que ·célui-ci -porte 
sui: re co.ût de~s . matériaux de 
cpnstru.ction, : sur l'éoer.gie et 
sur les prodl,Îits a:lim~ntair_es, 
avant de conclure· sur. les pro­
chaines éle·ctions pour rappe­
ler - sereinement - q,u.e. ce 
qui fait la . force d'u.ne équipe 
c'est son bi!a"n. - · · · . . : 


